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LA PLUS FORTE VENTE DE LA REGION 
PAJU» «*•>. 

97 AVIONS AN«LO-AMEMCAINS |M Philippe HENRIOTjles Bolchevistes ont repris leurs aHaqiWK 
"~" au Nord de Krivoï-Rog et à l'Est de Kirovograd 

abattus au-dessus de l'Allemagne 
et des régions occupées de l'Ouest 

est nommé Secrétaire d'Etat 

\a YMor motion et à la Propagande 

M. B O N N A F O U S D O N N E S A DÉMISSION 

Vichy, «. — U 

Quartier général au Fuehrer, t. —| Berlin, «, — Dans la matinée duiont été abattu». Le iwmtaetoUl«te» 
Le Haut commandement do» foroea^ janvier, d'importantes formauonsiavions que d'importante» escaanue» 
ailomandee communiqua : j d e bombardiers américains ont sur-ide chasse et d'avions destroyen «M, ,mmm^, ^ — J T J J ; I S - • 

Lan d'attaques mu'nu effectuées volé le littoral du nord de l'AUema-len collaboration avec les ^ « " * " ciel » dé demain D u n U« Ie",*ÎTT*^ 
par * n formatant da bo»*a#*ar».„ne e t ^ t ^ nouveau dingé unede D. C. A., abattu dans lecour»nt ! p o r t t B , , „ nominations suivante» . 
ancle-amcnoamee aaatr. la ville d»:*1 0 , e m e a t t M U e terroriste sur les.de cette journée au-dessus du terri-: u pmi Manon. »ecretaire dJEtst 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ - *'"ax est rtcnnrje SKGTC-
auprés du chef d» 

226 C H A R S B O L C H E V I Q U E S A N É A N T I S EN 2 4 H E U R E S 

journal Olli-

îa.rrsrT.^r.r.^ujiVuert ûTàiï^*^^^ ^*» <££^^r£\JLJiïî¥*Jïï&orrn.'t'xTet 
maure astualla, i rement la ville de DusseMorf. Com-|sans cesse. Au moment actuel, ce-;œeretaire d*tat a i i " » ™ » ~ 

taurs ont 
dont an dissesa 
été abattu» au court 
at.-itn» acharna». 

La nuit aarmara. au 
attaqua terroriste exeei 
tin, l'aviation bntanni 
otaa renseignement» anca 
perdu, an outra. 16 bombardiers qua
drimoteur. Da» desitt partialiamant 
aravas ant ata aauaaa dana daa quar- . _-__. 
tlar» habités daa ville» attaqua*». |Dee, des bombardiers angk>-«meri-

Au cour» daa darmaraa 14 heura», caiiis ont également attaqué le» re-
l'aviation anglo-américaine a parau gions occupées de l'Ouest. La défen-
au cour» do aaa attaquée tarronate», se antiaérienne allemande a obtenu 
•7 appareils dont 7» bombardier» jCj d excellents réaultmt*. Aux deT-
quadvimotaur» On peut II"II ••-jnières nouveUes. on signale en effet 
™ ? !IJ!1*_?™ I*î . " ' ' " • a j r . ^ W . r i e n qu'au-dessus de la France. 

16 bombardiers quadrimoteurs du 

du combat. ' m e de coutume les raids furent ef-. pendant, il e n établi que plus de 50 
fec'ués a une grands altitude par avions anglo-américains, desquels 

cour»- d'un» m ciel très couvert Les effectifs de.au moins 4,5 sont de» bombardiers 
aa »ur ttat. ;a défense antiaérienne allemandeiquadrimoteurs, ont été détruits- Il 
ua a, »*ion SQn. immédiatement entré» en ac-ien résulte donc qu'en quelque» heu-

•*•*•'Mon et ont infligé de lourdes pertes ires l'ennemi a perdu bien au delà 
aux bombardiers américains. ide 400 membres du personnel »o-

Dans le courant de la même JourMlant. Le» pertes allemande» par con
tre sont très minimes. 

à Va Propagande. ^^^^^^^^^^^ 
D'autre part, M. Pierre Calhala 

ministre secrétaire d'Etat a 1 Eco
nomie Nationale et aux Finance» 
est chargé d'assurer par miértm les 
fonction» de secrétaire d'Etat à 
l'Agriculture et au Ravitaillement 
ou 11 remplace M. Boonafous. dont 
la démission est acceptée. 

13 tués et 30 blessés 

dans nue corawue 
de la Gironde 

ment endommage, ont até pardus _ oomoaraiers quadrimoteurs oui . , , . •,„-_ H.finitif 
ls rout» du retour. , nniime? B 17 a et aeot chas- Bordeaux, 8. — Le bilan definttii 

Durant la méma période l'aviation: >P« « B o u j n « B " ." tLi5i ïLf~i^ des victimes du bombardement 
Sllam.nda s perdu 10 avions do seurs américain» qui opéraient par « s ™ £ £ f » ommune de la OiTOlV 
•haaaa. bonne visibilité et par ciel très clair. ! £ " « , . £ £ £ a^rrïïeT s'établit com

me suit : tués. 13 ; blessés, 3*yOn 
compte en outre plusieurs blessé» 
légers « La terreur aérienne ne parviendra pas 

à ébranler le moral du peuple allemand » 
Londres s'attend 

à des représailles 

Saunte-

Viohy 0. — M. Philippe Hennot 
est né ai Reims, le 7 Janvier lttll. 

Fils d'officier. U fit ses étude» à 
Versailles et à cambrai, puis a' 
l'Institut Catnohqu» d» Paru 

Licencié es-lettres et diplômé 
d'études supérieure» de langues 
classiques. U devint prof 
d enseignement libre, i 
Foy-Ia-Orande tGironde). 

8'étant fixé dans cette région. 11 
prit part, en 1925 avec le général 
de Casiemau et l'abbé Berge* — 
qui venait d'être réélu député dé la 
Gironde — à une série de confé
rences et de meeting» organisés 

Idana la France entière par la Fé-

Quortlar général du ruobrar, ». — perdu hier sur lé front 
Le Haut Commandement dos forces sitars blindée 
allemande» communiqua : * 

Apre» tmo aeeot longue pause, " ** 

da l'Ut t t t tentatives de percée de Vitebsk. Au 
I cours d'une attaque lancée par un» 

» „ ! formation de MO homme» cent»» km 
~r- positions d'une section de D. C- A. 

Seviata ent repris leur» attsajjieé au i Berlin. 6. — Le D. N. B. apprendide 1'e.vlation allemande M» Btvraem 
nord da KirvaetraJi •* • l e e t • e * " " 'que, le 5 Janvier, les Soviet* ont àlont laissé 300 morts sur 1» taaTlSSB. 
!?££T,îf.,.V . , *. . h l r t L e * dura nouveau subi des pertes extrême-,Du côte allemand U n'y eut que 
êembats au oour» dooajuola la» ohar»iment élevée» lors de l'échec de leurs i deux blesses légers. 
furant anéantia hlar, aant an Plein | 
dévaloppamant. ; r = B = ^ a = ^ F = = i i' i'i ^^^^Bgaaa»»aTaT»aaBaaTSs»» 

I s u S L ^ > S ^ S r 3 i ; M E N A C E «ALLËE» CONTOE LABASEJAPONAISEDERABAUL 
avae la mémo vtolenee. Be puiaaanta» i , 
farmâtlona d'avtona de combat et | 

De durs combats se déroulent 
en Nouvelle-Bretagne et Nouvelle-Guinée 

larmationa 
«ressaut allamanda aant afttoaoomont 
mtarvanua dan» laa combat» terres
tres. I n plusieurs andraita taee trou., 
paa aont paaaéaa à la aontra-attaqua ) 
at ont taillé on DIOOW dee tara»» an- i 

les. 
A l'etaeet do sreaeitk, un auoeési 

datan.it aomplat a été oetonu, hier, 
on dépit de la supériorité numanqu» 
da l'advaraaira qui a aubi ata lourdaa 

Au suéVoat at au naraVouaat do. l c> TTIT-IITJ ^_ 
y ' ^ ^ l - ? ? ??I\??&*.VitJ'^Hl!»iid^esTs^i'i»Tnênt "ia~V»vitaTdê Une seule position de Hauteur que 
eue l'ennirni iot iTmauveau rosVÎ» p» *it"«tion dans cette région et,les Japonej. avaient prise d assaut 
•a» tantativaa da pereéo. Laa Beteîia-irelèvent que iee opérations effet- maigre la réaustance opiniaUre op-
viataa paaaant aan» aaaaa à l'asaut de I tuées près des Caps Marus et Glou- : posée par l'ennemi, a déjà rhentyé 
noa position» ont été rapouaaéaa, ce»ter (Nouvelle Pomeranie) ainsi deux fois de 
quelques leealitée provlaeiromont ique dans la région au Nord 
perduea ont «té roprioaa an aontra-iPinehafen et pré» du Cap GumbLlqui Ee déroulent ^"" celte rearlnn 
attaque. — • — ~—'* »»•««—. — —i-l:.—, i. -*.._ lû~TaiL. X i i 

Tokio, 8. — Le» dernière» nouvel- teriel. Près du cap Gioucestcr, on 
les parvenues du front du Pacifique »e bat avec le '•• •» '> " " 

Pour les Japonais les rwrthats 

au nord de Naval la* attaques te-1 vent mettre en danger la base de Nouvelle-Gumée, sont de plus 
eelas doelenehéee par rannami ont RabauL , ipius difficiles, étant donné que 1 
échoué Daa positions de départ lu-, près du cap Marus. les Japonais,nemi possède le contrôla? eertex 

É P R I T I E D O C T E U R C O E B B E L S 1&elon Beu<*r- qu e l o n
I

p?ïVV. ' t o u xonscription de Làbourne. id fut mis 
L.CK11 LE. U U L J L U R VaVJE.DDE^O I j o u r s p r é f i u m e r q u e l a LufVaffe P°r-e^DsiVottaige au premier tour er se 

, J ^__ , terait encore de rudes coups à 1 An-UÉmista nouj- j c colonel Picot, prési-
ïer'.in. «. — 1* dernier article ou:bien celui qu: a tout perdu dans les 1 ^ . 7 1 ^ dtnïde l^aeociation des » Gueules 
Go?bbeis. dans f Das Reicn ». bombardements. Car il sait Pàrfai-]*1*1^!;; l""0' û e J »»»ociaiion u « « « 

sont en étroite corrélation et peu-1 ainsi que sÀv la cote Nord-Est die la 
*" plus en 

^ ^ ^ ^ _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ que l'en. 
échoué. Daa positions de départ tu-i près du cap Marus, ues jauvauo» nemi possède le contrôle aérien de 
rent pironnéoa p«r la tau eeneeaitrt. ont réussi après de durs comoais.iia voie maritime importante pour 

, l P h . Archives) . Iquo da natra artlllarla. L'annami a U occuper un aérodrome eraoemi.iie ravitaïUement e t qu'U dispos*, a s 
Au cours de ces opérations lenne- outre, d'aérodromes «uffisanu. î ^ n 7 i ^ i ^ ^ m f

1
s * r t 1 C e n i l m I ^>n ° u aerai" débarquement |ment élevée» en homme» et en «na-l e n n e m l prÈg QU ^ Gumbl seules 

) quelques unîtes ont puêure recon-

est consacre 
, - — • - . , m Nous serions complètement fous,|causées s dont il assuTa airui 

problème de la/.ement bien que seulement en cas «"°>'*~ e ^xtueTÎement. si nous I S S ^ Q 
guerre aérienne. 'de victoire il pourra récupérer les ^ metuorS à croîe que i » u . ' ETU « 1932 député de la 4e cir-

Le ministre constate tout da jordioien» perdus. C'est pourquoiles ^c-ln o u» ""Y"™ ï „ « t t a a U e S aér ien-L,™, m ion de^Bordeaux, au siège 
qu^l effectuant se, attaques de. t.me. de. b o m b a r d e r a 

lAllemagne.isont les champions de la poursuiteines auemau»uB»_ev o» »««*» |ae IBVFVC q»>aw. ...endions pas à ce que. un Jour ou nouveau le Ï7 âeiptembre 1835 II sel 
; autre, nous ayons à encaisser uni fit remarquer, à la Chambre, par 
coup dur ». ses courageuses interventions, met-| 

jtant notamment en cause les com-
'muniates Eberlein et André Marty 

On sait que. lors du débat SUT La Loterie Hationaleliaff*ireëtaV,8ky pro,"itlvpa->e 

Jour et de nuit _ _ 
l'ennemi veut toucher le moral tieide la guerre à outrance 
guerre du peuple .allemand, e; pré-j » 1 1 1 1 . 
cisément là ou. a «son avis. U tst .a| (Jne eCOle de U DaiM 
plu» vulnérable, à savoir dans sesl 
femmes et dans ses entants. Il Le peuple allemand, dit le minis-
• agit la. poursuit le D' Goebue's.itre r>? Joit ^us i.pprendre » con 
d'une méthode typiquement anglaise naître 1 ennemi par des tracts <• 
de conduire la guerre qui fut appli-ides émissions radiophoniques. car 
quee pendant des siec.es contre des il nous Jette sa carte de visite en 
peuples coloniaux et qui est a pre- forme de bombes explosives et de) 
sent uulisee contre iea peuples civi-| bombes incendiaire!, 
lises de l'Europe. Dans toute lcur| S u r c e po m t j a propagande en-
h:stou-e. les Anglais n ont iamaisinemie a tart <aiilite. Le peuple alle-
mené la guerre d une autre façon, mand apprend aujourd'hui à faire I , - n c c n o * „ _ « , „ - ^.IT^™" ™vrai n»ni«v« ntlaâaâ»saàtlMr " "" 

Les movens. femme on le *ort.lce q u e i a t^n^ ^^^ C3iT%cUire lmiL«J numéro 056^91 gagne réunions ou se déploya utilement i , 0 1 t u p r e 5 s e 
— - -avoirl , M1LL,ON8 DAN. LA . ( R U A « " »**" t a l * n t ^ ^ ^ . | n i ' n p I o f , " n 

ET : MILLIONS DAN* LA MRii • fe programme ée M. Hewiot 

L'invasion de l'Europe 
ne sera pas aussi facile 

que celle de l'Italie 
où, cependant... 

TIRAGE DE LA 39' TRANCHE 

• p r é s le vote dé conf iance au mi-i Berlin. 6 — A- propos de» aalaw.lla.iini Dea champ, 
ni î tere Chau lemps . il obligea le publiée» hier, dans la preaae angio-jehaque point d'app 
cabinet À démiss ionner. américaine, selon lesquelles l'invasion i cément h 

M. Phil ippe HenriOt fut. après laidu continent européen aurait Heu danajde chars 

mina, entourant 
et barrant eifica-i 

route a tout débarquement 
et de troupes ennemies, en 

points que se prêtent très bien SI 
de la révolution sociale pariant _ la radio et au cours de nombreuses °"* n s l v ' 

-. .--i* . | définitive 

ont changé, mais les méthodes som^urgjt interdit autrement, 
restées les mêmes. 

Le peuple allemand 
ne courbera pas le front 

iisair l'ennemi. 
L'ennemi peut s'épargner la peine 

lie pane:' ail peuple allemand de la 
; guerre aérienne car celle ci est élo-
Iquenue par elle-même. A sa bassesse. 
<on ne peut repondre que par de la 

Lje muiistre sou.urne ensuite qu'ilihaine. Autre trait caractéristique 
depena chaque fois des peuples mté-ide la terreur anglo-emencaine : a 
resses pour décider si les An«iais|laube du 24 décembre, des pilotes 
ont ainsi atteint leur bit. S'ils se [anglais ont Jeté sur Berlin des bom 
montrent* faibles :1s sont perdus : bes à retardement dont le dispositif) 
restent-ils forts au contraire, cetteietait régie de telle manière à ce 
méthode à la lonaie s estompe pour|qu elles explosent exactement la 
échouer f inalement. nuit sainte . L'enseignement qui nous 

Lannee 1918 est 1 exempie-tvpe.est fourni par de telles pratiques, 
du premier cas. tandis que 1943 l ' e s t i m e ^ fD^Goébbels. est plus 
pour le second. Aujourdhui. le peu- Q" instructif. 
pie allemand ne se montre nulle- Il représente une école de la hai-
ment disposé à ccirber le frontiné que nous ne parvenons plus à 
devant la terreur britannique. Les.limiter. Ceci aura une importancei|n 
suites de cette attitude ne tarde-]capitale lorsque les Anglo-Amen 
ront pas a se faire sentir et cela1 

au moment ou les Anglais devront 
rendre compte, une fois pour Après la victoire, le peuple alle

mand a eu de la compassion pour 
tous les peuples vaincus dans cette 
guerre. Lorsque les Français, pendant 
l'offensive de l'Ouest, erraient of 

ministre, n'estlfamés par millions sur les routes. 
est unilaté Iles soldats allemands leur ont don-

711 1000 1500 
160.T11 1.000.000 500000 
056.M1 6 000.000 2 000.000 

Paris. 8. — Accordant une inter
view au « Petit Parisien ». M. Phi
lippe Henriot qui vient d'être nom 
mé secrétaire d'Etat à la Propa
gande et a l'Information, a défini 
ce que sera sa politique. 

Il a souligné qu'il allait démon 
trer h nos compatriotes la situation 
I telle qu'elle se présente 

Nous devons faire appel au bon 
sens de tous les Français. 

°00 >. ' ^ nouveau secrétaire d'Etat 
„,. rx; U ! affirmé sa volonté de maintenir la i,. 
™-ï™'|iliaison avec la France de l'Empire lise 

*'* Je redoublerai d'efforts pour faire i 
entendre le plus possible et avec 

1500 il i toute la documentation désirable 
120.000alla voie de notre pays, de son chef 

ent note du fait que la grande,des opérations de débarquement 
l'Ouest, qui doit abattre ' ' " '" '"" ' ••*• 

1 Allemagne, si l'on en 
alliée » est imminente. 
pour déclarer que tou

te cette propagande est inspirée par 
de» préoccupaUo: "" ~* -'"" 
du point de vue 

S i -
ultanément, le littoral méditerranéenI 

est parsemé de réseaux d'obatacies et 
hérisse de lance-flammea qui. non aeu-i 
.wnent assurent la défense des 
chées antichars, mai. consutue 
même temps une première ligne de 

cepte l'affal 
«a anglo-américaines a i 
le grand ,style se aont i 
IU'ICI. au débarquement 

î,,H?i'iVeUî? rôn^ex-lprotecUon d e . mda" de ré.t»t»nce do-
Diéppe. l e . a^kéran-U** de canon, de calibre, lourda et 

C'est un fait historique q 
nœuvre de cette espèce comporte tou 
jours de grand, riaques 
ment moderne ne fait u «1 . . t« 
multiplier. 

Or. rarement, peut-être jama 
on a Berlin, les 

asion|autres. Une invasion anglo-améncai-J 
c en Europe occidentale et orientale 
urait à faire face a des ouvrage, for-

. -iflés d'une ampleur gigantesque. D'un 
ma i [ J o u l a l'autre du front, de la Norvège 

Italie du 

ête de la mer du Nord, via le 
••••-,Danemark,, puis le long de la Manche 
que *' de l'AUanUque. il a été etabl 

toutes que leur méthode est vouée 
à lechec. 

Elle appelle au contraire des 
contre-mesures correspondantes la 
terreur, ajoute 
efficace que lorsqi 

, ,-n il et de son gouvernement. 
, ) , Ï Ï 1 » Donner à tous les faits leur 

1 c éclairage » français, tel est le but 

continent q 
de l'Italie du Sud. 

. . . . y avait en Sicile que deux ouj 
trois divisions allemandes. 

Le terrain était favorable aux Anglo-i 
Américains, Le temps était bien choisit 
en ce sens qu'il correspondait a l'épo
que de la grande offensive d'été sovié
tique et aux premières grandes atta-

terroristes des bombardiers enne-
sur Hambourg et sur Berlm 

D'autre part, la flotte allemand) lé 

raie. Si elle est contrebalancée oar ne a manger de leurs cuisines rou 
une contre-terreur beaucoup plus lames. Le peuple allemand a su 
dure et plus décidée, elle est bien-)gré au Fuehrer d'avoir traité che 
tôt condamnée a un échec certain Iva.eresquement la France à Corn-
La poursuite de la guerre ne tar piegne après sa défaite et de ne pas 
dera pas a le démontrer. l'avoir humiliée. La France nous 

_ , , i t • avait cependant fait l'affront c<e 
Effets psychologiques Versailles. 

. „ ^ ^ • • „ . . „ _ « . Grâce à la terreur aérienne. l'An-1 
I * , P ' < ^ c ^ „ s s ^ g n e ensuitelg,etcrTe a d e I i n i t l v e m e n t m o d l f l ê 

les effets psycho.ogiques de la ter- ; e t a t „. d u allemand, 
reur ennemie qui. comme on .e sait, i _ . ' , . . , . 
a eu oour seui but de rendre plus! Que.le que'soit la façon dont 
étroite encore la communauté dureront menées les représailles, elles 
peuple allemand. .n'éveilleront en Allemagne aucunl 

Le ministre l'impute aux raisons 

n'éveilleront 
sentiment de pitié. 

La guerre aérienne 
nous durcit » 

l'Allemagne gagne la guerre, c'est | 

MORT SUBITE 

suivantes : 
Aussi longtemps que l'homme 

possède des biens en propre, il es
saie de les conserver Cet instinct de 
^ t ^ r d u ^ A S s ï ^ o n 1 S V ! U D' G o e b b c U e n r e v i e n t e n ^ e 
v«a 1?ïuerreTo •! d être «oumfsî 'jn<- f o , s 4 l a conclusion que la ter-
».'« L ' u ' e e S r t p l u ' s ' d L ^ parviendra pas a 
y s quelqu'un qui est décide et qui:?i»ra?'" l e T101"31 d u „ p e

1
u , p l ' &w: 

veut mettre tout en œuvre pour que|m,a! ld ^"1 de nous affaiblir. dit-U. 
..»ii -. „„_„„ i. „ „ „ » r > , t elle nous durcit. Les dommages ma-

'tériels qu'elle nous inflige, pour au 
i{ tant qu'ils aient une importance 
! décisive pour la guerre, peuvent 
lêtre rapidement réparés. Toutes lesl 
lautres destructions feront l'objet de' 

M
. , nos premières taches d après-guerre 

I i i r ipn Rnmia»rie t nous nou* meurons a ta t^ne 
. L.UC1C11 1VUUI1CI a v e c mie ardeur q u i étonnera le 

monde. Aujourd'hui déjà, nos archi
tectes s'occupent d'etabhr les nou
veaux plans des villes détruites. Les 
premiers soins seront dévolus au 
problème de l'habitation. Nous dé
placeront nos grandes villes plus 
à la périphérie et l'ampleur du tra
fic nous en offre les meilleures pos
sibilités. Nos nouvelles habitations 
seront pin» spacieuses, plus confor
table», plus modernes et plus hy
giéniques que les anciennes. Nous 
avons, en tous cas la conviction 
que nos villes détruites seront, quel
ques snnées après la guerre, lei 
plus belles et les plus modernes du 

que l'a* 
. distance de 5.000 kma. un com-

dit- p,èxe da casemates et d 
-Américains 

LtVÊQUE D'ARRAS 
STIGMATISE 

LES , LIBÉRATEURS » 
qui poussent les Français 

à la guerre civile 
Paris, 6. — L'évéque d'Arras 

a adressé a ses diocésains une 
lettre pastorale les conjurant tel 
de ne pas se laisser entraîner F, 
par une propagande souterrai- r 
ne qui. sous prétexte d'aider , 
des < libérateurs » qui ne sont t 
jamais venus, poussent le peu- I 
pie français a la guerre civile. I 

Comme ces « libérateurs » M 
se font attendre, dit la lettre 
pastorale, on cherche A em- ? 
ployer immédiatement les ar- F 
mes qu'on possède et sous pre- I 

pj texte que l'on a un gouverne- »> 
R ment qu'on accuse de trahison I 
• et d'illégalité, on s'arroge e i 
™ droit de troubler l'ordre pu- I 

blic et de nuire à la vie publi- I 

nues Jusqu'à présent. Ce débarque
ment composé principalement de 
troupes australiennes fortes dune 
division fut exécuté à l'aube du 6 
janvier, sous la protection de puis
santes forces aenerme» et navrsiss. 

ACTES DE TERRORISME 
DANS LA RÉGION 

Le Maréchal Rommel 
est satisfait de son voyage 

d'inspection 
Berlin. 6. — Au cour, de «on voya 

ge d'inspection aux dispositifs de dé
fense dea territoires occupés dé l'Ouest, 
le générai feldmaréchal Rommel a pas
sé en revue plusieurs division, de 
chars, prêtes S l'assaut, ainsi que de 
nombreuses formation, spéciale.. Les 
services d'alertes et de simulacres de 

ombats exécutés en partie avec dea 
munitions oe guerre, ont révélé une 
foi. de plu* la haut état d instruction 
et la valeur combattue des troupes 
a..émandes. 

w u„ ...,...-,„ - e s bandits professionnels % 
e positions de | ILéxploit en t la méfiance contre «4 
lUUers de ca^jl! la pblice de l'Etat pour assou- M 

TK *ri* A** vonpponrps n#.rsonnel- H vir des vengeances personnel
les. 

On n'a jamais vu afficher 
dans une société civilisée, un 
pareil mépris de la vie humai
ne, comme cela se passe main
tenant en France. 

L'évéque d'Arras ajoute que 4, 
le chef de l'Etat supporte, ».| 

Ï
: avant tous les autres citoyens, 
I les charges du peuple, et essaie 
| de toutes ses forces de rendre U 
i supportable à la population. H 

les conséquences de l'occupa- J 
tion. tandis que l'autorité occu- rf 
pante elle-même se montre kii 
pleine de bonne volonté et d'es-

de conciliation 

De nombreux navires 
quittent Gibraltar 

En plein jour, 
un brigadier de police 
de Raisinés est abattu 
par 9 balles de revolver 

M. Jules Lecœuvre. brigadier ds 
'police de l™ classe, attaché au coav 
imissaruu de police de Râlantes, pas
sa.t. i autre matin, a bicyclette à 
proximité des abattoirs, se dirigeant 
vers le hameau de Vlooigno, lorsque 
deux cyclistes s'approchèrent de lui 
et lui tirèrent neuf balles de revol
ver, lé tuant net. 

Les bandits s'emparèrent alors ds 
son revolver et s'enfuirent dans la, 
direction de Valonolonnos. 

Le corps de la victime a été 
transporté à 1 Hôtel-Dieu de Vslsn-
cionnoa. 

M. Lecœuvre était Agé de 44 ans, 
marié, père de deux enf snts ; il 
était auparavant attaché au corn-
missanat central de Vslsnelsfiriss, 
où il ne comptait que des sympa
thies. 

M.Hannezo. Intendant de police 
au chevet de la victime 

rie matériel de guerre et 
veri la Méditerranée. Une 
guant sans chargement. 

Madrid. 6 — On mande do la fron-| .'Atlantique En outre, un 
tlèra da Gibraltar qu« Jeudi 50 navi-icrntre-torpiUeu 
res de commerce environ, parmi les-; de corvetten asaui-i», ». K _ 
ouels quelques pétroliers, sont sorti* convoi. 40 navires de commerce sont 

. . . . * ,-.».,.*« rfan» la baie de Gibraltar. Dans 

s dirigeait 
utre navi-
Uait vers 
noiseur. 4 

certain nombre 

dt la baie de 
Lne partie de 

restés da 
res était chargée) > i* port. » J font du charbon 

Le facteur a sonné deux fois i 
!Le 

Accompagné de M. Rigal. com
missaire divisionnaire, chef de la, 
sécurité publique. M. Hanneso, in
tendant de police, s'est rendu, jeudi. 
a 1S h. à l'Hôtel-Dieu de Vaaan-
oUjnnos, s'incliner devant cette nou
velle victime du devoir, et lui ac
crocha sur sa poitrine 1» médaille 
d'or des belles actions. 

MM. Boyer-Resaes. sous - préfet, 
Hannezo et Rigal. ae rendirent en
suite à R a lamas, où ils présentèrent 

= l'es condoléances de l'administration 
à la' veuve du brigadier Lecœuvre 
et à ses enfants. 

WASHINGTON AVOUE 
LA PERTE D'UN SOUS-MARIN 

Amsterdam. 6. — Le service d'in
formations britannique mande de 
Washington que le ministère de la 
Marine des Etats-Unis a fait con-

en 

La persécution 
communiste 

Afrique du Nord 

disposait, pour s'opposer à un débar
quement, que de fort peu d'unité», 
a or* que las troupes anglo-américai
ne», protégée, par une flotte puissante, 
précédées par des formations d'élite, 
pouvaient ataément mettre pied A 
terre. 

Toutes les mesures 

Tanger e - En Afrique au ont été prises par les Allemands 
Nord, les révocations, internement*I . . »„_,__. ,„ . . 
et « r e l a t i o n » ne m lltinhent I L < * Anglo-Américains disposaient »£T^!5iïîî? ^ '«™-- P ï? .n». i . . d o n c d u n ï chance inespérée de .uceés. En livrant 1 armée françaiae |0r dem.nde-t-on a Berlin. q u ont-li. 

receveur des Postes 
de Féron 
été 

Jgmmtm ROMMEL. en tourné, I U m» j m ^ n I II \ V & J t S t "oufouri J L V & 3 & S £ & T ï 
ira. oeigapreaaj. ^ ^ deujc lots » pour /aire corn- maison c France » ont attendu k 

prendre que la bonne ou la mau- second coup de sonnette persuades 
taise chanct est précédée d'avertis- • «ue lorsqu'il retentirait, les t li8é-
gemenfs. • rateurt britanniques » jeraient à la _ 

Pour notu, les deux coups de son- porte les mains pleines de prôrt- v"ur i >-ron~ànrès avoir rnnft* a*a 
_. nette ont retenti au mois de sfaii tians. Avec eus. la prospérité entre-, J"1 f „ ^ . r ^ . „ n ? , , . ^ i ; S ? 
» 1940 puis en Novembre 1942... m» chez nous lP'* V " , 7 T nour 1^ 4 S S v ^ î 

- -<•—• Hélas 'les libérateurs étaient des p ^ m , ^ l9 °" p o u r ** n o à n » 

a ete assassine 
M. Franconi 33 anv facteur-reoe-

Marine des États-unis a i»ii. c«" U'Afrique à l'épuration, le Comité i a l t jUM,uà ca jour dea atouts qu'il; 
naître, mercredi soir que le sous- ° . " " ^ u e _ VJ d e . ^ . ^ a utonie possedaVent » n. .efforcèrent pénible 
marin américain .tPompano». d e j û A « " » n

p r ' ;^ T ," tbaqué jour une cen-

La première lois, nous étions ..^™. . — 
averti» que l'Angleterre songeait * monte-en-Vair *. Ils firent bien des\- ^ v - heures nlua tard 
uN.c/uemeVit d elfe. En s-en/uvant apparitions, mais (fêtait dans '<1inJvidus masqués et^ aïSéa. " i 
« Dunkerque. le, Anglais disaient . ciel et leur passage était marque\^Xme%nT'cVeT^ t j ^ t £• 
« Les Français nous ont trahis ! *\detang... mandèrent i<* niiiTri. la iJ»» «C 

De son cité. Roosévell répondait! La «ouneffe du destin a tinté u"el™a™èren«_ /es P1» «« •«•P^*f* 
éttasivement à Paul Reynaud en lui'deuxième fou C'était en Afrique.,™- rranconi. Les plis furent remis 
donnant de Jeau bénite de cour : Le* gaffeurs nont pas manque dtV 
l'industrie américaine était à la dis-1 repondre. Ils se sont disputes à qui, ^ ^ ^ ^ ^ 

- - - ' i • ai an VhuiM : Darlan. Oiraud eti Quand ils furent psrtls. on s'aper
çut que les fils teléphonitmsjs 
avaient été coupés. 

Les gendarmes ayant cependant 

l'industrie américaine était à la dis-1 reponare. us se ai 
position dé la France — moyennant ouvrirait l'huis : Darlan. Oiraud et\ 
finance, naturellement — mai» pour, l« clique des ambitieux L'un y lais-) 
une assistance militaire, il n'y /al-1 sa vie et l'autre son prestige qu'il, lariti américain < rompant) ». u»i, 5— 

330 tonnes, qui éiait en patrouille, ** derniers éléments qui auraient Iment de gagner thaqu 
est manquant, de sorte que l'on P" s'opposer à la oolchevisation taine 1ae mètre, dan. les Apennins II. \™Z ™?Z^terL"elïésidenld'une\ croyait immense. 1 «=• «««• - , - ^ ~ _ ^ _ 

I S S r i ï e s ^ a ^ e ^ î t t o « « P <*« «*"»«"' duVovidentiel é*t là, c'est le MaréchallTnnconi à 800 métré. * w , bu-
vons-nou» mettre aujourd'hui toute» I f 2 . « i ™ e s d e ^ a ^ e ^ ^ nout tau,a impassibles.) Pétain ireau. Son cadavre fut décourert. 
nos forces en oeuvres pour la ser- cornmuniîte» L'aSoar^f ^ d r ^ i . r " Egé« ! Sout répétions la bourde dangereux Et l'Histoire se renouvelle . lAn- jeudi matin, a 10 heure», dan» son 
Vir Le jour où nous li rempon«.|3 to' a » S t u e ' S u r " '""" d """* d u S u d o n , . d û •?• Propre - M.É*rre remplit son rôle tradition-1 bureau, la tête trouée de quatre 
rons. il n'y aura pour nous plu»|ra i t 'QOnc de fonctionner si 

i i , M » d « « » ! « l i " t e r r e remplit »on rôle (raditto'i-!bureau, la tête tr 
Z!£L£ toZZiïs *"i '••i» radio, ses jotirnaux l'insul-1 balles de revolver 

monde. Ls victoire en sera la con- aucun problème insoluble, car nouslQauiuj (avisai 
dition g sine qua non» Aussi de- aurons résolu le plus difficile. i - , ~ —.1 _ . ^rronviruirut nas 

Vichy, 6. — M Lucien Romier e»t 
décédé mercredi soir, de» »uits» 
d'une crise cardiaque dans l'appar
tement qu'il occupait à l'hôtel du 
Parc. 

Dès qu'il» ont été informés d. » 

Une violente attaque des Nori-Aitncalis 
au Nord-Ouest de Misnano est repoussée 

avec ies pertes s a i s î t e s pair les assaillants 

sure qui ne correspondrait i>as 
lièrement à 1 idéologie moscoutaire 

En outre le» moyens de persécu-. 
tion, spécifiquement communuKes.l4* d e J.J,r'va"?J1 

s» donnent mamtenani. labre cour». ^iï^JVi1;,.VJ^!r2h.,«„, 
En Algérie une cinqusotiiine ° e i Tro^it . » n ." E!fn« 
personnes, dont le Maire d» 5ldl-|que, . „ Hollande, au Danemark, ou on 
Bel-Abè*. que ls Journal cummu-l Norvège, leur, chancea ne seront pas 
niste « Liberté » svait accusé d'être 

je rascist» ». viennent a être inter-1 s agit point 
Inces sans autre forme da procès 
iSur la liste d'Internés ~ ' 
d'eutre part, toute .lue série 
persor.naliiès corsas, restées fidèlesi 1 . • ».•< 

Les régions cotieres 

léditerraneenne. aii.i • 
e-t-on à Berlin, le» nous citions Jeanne d'Are Exemple un sourire oeai. iu>;ia>». «>• — 
«aient de débarquer particulièrement heureux I les An-) ruines et les dévastations préludent £ " du revolver ouï^Lf PrïïSiïîi 
•anca. soit en Belgi- glais l'ont brûlée vive I Nous invo- à d autres malheurs et que de " O u l ^ V f , ™ .t. ,„, qU" M ' ' ,mmml 

quions aussi le souvenir de Nmpo- veaux imbéciles providentiels. con-j^„"'PVTir/"'• . _ . ^ . — „. . 
léon : les Anglais ont enfermé cet Auits par le meneur de jeu André •**•««'• *»»-<' » " « «t nére 
homme .providentiel à Salnte-Hé- \ Marty. complètent J'ouvre si bien 

i---.- - . . . . Une ; autre exemple réconfortant '— * 
Tiuwili»••_••»«• »»at éSésTlss»! quani iuttemtnt tl s'agit de» Bn 

M Pranconl était marié et père 
de deux enfants. 

aS-E^rs? dn
u- ru

rdom.ipni: ^Tmmr^^nV.? v sàme^ *«;«, ^ i ^ ^ ' ^ j ^ r i ~^*^vt^
t2iï£iïjz 

it point 1» dune .déelar.uon de p.- tfne : autre exemple réconfortant OTm™'nc" ^ _ ™ 7 "/ble »otttj<r e« U e u x et 1 enquête est contlBUo» 
^»^-~- incommenrurable nu»»» 
troqv» ! pour faire face t rinvaalon qu'alla ait i tannidgi»" " comptera-t-eUe encore lonBtemp»;P,r '•» gendarme» d» POurmléS. 
rie o , mou dan. 90 joura. avant ou après. 1 L e J ^nie» ne »e reiiet^rrent p«« »«r le» Oémoeratie» captlalistcj — 

. . j. »«_«.. im. tmstr mifaurer en France un regirn» 

Leur 
comptera-t-elle 

r { & " £ ^ e f ' o u ^ e t é toges^s ^ ^ Ï Ï Ï Ï Ï r ï ï ï Z SUPPRESSION DES FORMULES 
ff~?"e* J±'-\ ^om'mt™^ P* te. d'organiser chez elles ? Com-l 

Quartier général du Puahrar, _^ •aanaw m ••— — , - —euost da Mign.no at t l'ott de Vana 

mort"dèiancien ministre dEtat. u-iiiLe H»UI C^rnmandement dea forces i ' " ' • " • * '"'•"'t doa'breahaa'ïâaala. 
venait de démissionner, le MaréeUJ'.iiemando» communique . i o n t p(J J t r , oolmatéos. Uao oombat. 
et le président Laval, ainsi -que <*el gassoj | , aootaur oaeidontal du front continuent eontr» un'annar- —«-' 
nombreuses personnalités, ont fut d Italie mérldisnsla, le» trou»», «m»- ».nt tsns «a.»e de» renfort.. 
exprimer leur» condo.eance» à Mme naama., a»raa une forte «réparation Sur la este adnatioue dos pauoaoa 

d-.rtiii.ria. ont attaqua, au nord, ann.mie. asaa. faible, ont «ehoua. Lucien Romier. d'artl Maria, 

de l'I»»titut agricole de Beauvai», d'inf»nt*ri» 
Un ouvrier a été ssphyxlé, J ~ du Génie a Vlacé. on 1*43. 102 

les.de
de.au
datan.it
siec.es
Mign.no
d-.rtiii.ria

